
il
'

i

764 MÈRE MARIE-ROSE

elle avait de la vie à monder l'immense continent
amencain. Mère Marie-Olivier eut le bonheur de
voir les Constitutions approuvées par un décret du
baint-Siege, en date du 22 décembre 1886
Mère Marie-Jean-Baptiste qui lui succéda, ouvrit

de nouveaux débouchés à l'activité de l'Institut.
Elle créa Spokane et Bell Town, dans le Washing-
ton

; Ste-Anne-du-Détroit, et Lake Linden, dans
le Michigan

; Ramona, dans la Californie
; East

Portland, dans l'Orégon
; Outremont, dans la ban-

lieue de Montréal, et à Montréal, l'Académie des
baints Noms de Jésus et de Marie et celle de
Ste Anne.

Son temps achevé, la bonne Mère Marie-Olivier
fut élue pour la seconde fois malgré ses répu-
gnances. Elle avait envie de se dérober, mais on
lui fit entendre que c'était une question de devoir
et d'abnégation. A ces noms si chers à la fonda-
trice, elle s'inclina et reçut la croix sur ses épaules.
Elle la portera comme elle l'a déjà portée, à la
satisfaction universelle et pour le plus grand bien
de l'Institut. C'est sous son généralat que ce livre
paraît: il ne pouvait choisir de meilleur moment.
La Congrégation, qui débutait avec trois mem-

bres au mois de novembre 1843, et qui. à la mort
de Mère Marie-Rose, en 1849, se composait d'une
quarantaine de personnes, en est, au mois d'août
1895, à sa neuf cent onzième professe avec trente-
sept postulantes et trente-cinq novices. Sur ce
nombre, deux cent cinq sont allées rejoindre leur
Mère dans le ciel. Elle a élevé, pendant ces cin-
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